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La Capelle
Rallye VTT

Boulogne-sur-Mer
Visite de  l'exposition Heraclès au Château-Musée

Panorama

Boulogne-sur-Mer
Initiation à la navigation sur une yole

L ' a c t u a l i t é  d e  l a  C A B  e n  i m a g e s

Boulogne-sur-Mer
Animations sur la plage

Un été bien rempli !
L'édition 2006 de "L'été dans l'agglo" 
menée par le service Développement 
Solidaire de la CAB en partenariat avec 
les villes et les associations concer-
nées a proposé durant tout l'été de  
nombreuses animations aux jeunes de 
l'agglomération...
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Une actualité dense

Ouverture de la Maison de l’emploi et de la solidarité, acquisition de cinq 
nouveaux bus au gaz naturel, inauguration de l’Espace Bus, fin de la 
construction de la salle de sport Degand-Bucaille, organisation du fes-

tival Poulpaphone de musiques actuelles… l’actualité est dense pour la Com-
munauté d’agglomération du Boulonnais en cet automne. Votre Agglorama en 
rend compte tout en consacrant son dossier à des actions jugées prioritaires : 
l’insertion par l’emploi, notamment à la faveur de chantiers-écoles.

Ce mois-ci, nous vous invitons aussi à découvrir ou à redécouvrir l’une des 
vingt-deux communes de notre agglomération, Baincthun, celle qui possède 
les plus vastes étendues naturelles… L’un des poumons du Boulonnais !

Je n’oublie pas non plus que le Conservatoire du Littoral, que j’ai eu le plaisir de 
présider durant de nombreuses années, a acheté ses premiers terrains, dans le 
but de les préserver, sur le littoral du Pas-de-Calais, il y a tout juste trente ans. 
Aujourd’hui, grâce à cette politique d’acquisition foncière et de protection du 
littoral, les rivages de notre département et en particulier ceux de notre agglo-
mération, de Wimereux à Dannes, sont parmi les mieux préservés de France. 
Cela mérite bien un coup de projecteur de notre magazine et la prochaine vi-
site de tous ceux qui cherchent un but de promenade en pleine nature.  n

Guy LENGAGNE
Président de la Communauté

 d’agglomération du Boulonnais
Député du Pas-de-Calais

"les rivages de notre département
et en particulier ceux de notre  

agglomération, de Wimereux à  
Dannes, sont parmi les mieux  

préservés de France."
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I n f r a s t r u c t u r e sActurama

Le complexe sportif  
Degand-Bucaille ouvre ses portes

Pour devenir une ville universitaire, 
une agglomération doit bien sûr 
accueillir une université et ses for-

mations. Elle doit aussi aménager des lo-
caux pour la recherche, une bibliothèque 
universitaire, et faciliter la vie estudian-
tine (restau U, résidence universitaire, 
maison de l’étudiant…). Depuis la nais-
sance de l’Université du Littoral, tout 
cela a été effectué en partenariat avec la 
Communauté d’agglomération du Bou-
lonnais. Restait à offrir aux étudiants les 
possibilités de pratiquer leur sport. 

Voilà qui est fait depuis la rentrée 2006-07, 
avec l’ouverture de la salle de sport univer-
sitaire Degand-Bucaille, rue du Docteur-
Ovion à Boulogne.

En fait, le nouvel équipement, le plus im-
portant complexe sportif couvert de toute 
l’agglomération, comprend deux grandes 

salles polyvalentes superposées. La pre-
mière est réservée à l’Université du Littoral : 
elle englobe une salle qui peut accueillir 
de nombreux sports (basket, volley, hand, 
badminton, tennis de table…) et un es-
pace dédié à la musculation. La seconde, 
municipale, comprend un grand espace 
polyvalent (gymnastique, arts martiaux…), 
un club-house et une enceinte qui offre les 

mêmes possibilités que la salle universi-
taire. C’est là que les équipes de basket de 
l’Amicale Bucaille vont désormais évoluer. 
Des gradins permettront d’accueillir 500 
spectateurs, tandis qu’un parking de 45 
places a été créé derrière le bâtiment. Une 
collaboration exemplaire entre l’Université, 
la CAB et la Ville de Boulogne ! n

Avec cette salle complètement rénovée, le sport universitaire et les équipes de basket de l'Amicale Bucaille vont disposer d'un équipement performant
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AFSSA : un nouveau laboratoire pour la recherche sur les produits de la mer

Les locaux de la Communauté d’ag-
glomération du Boulonnais ac-
cueillaient récemment une com-

mission. Elle a choisi les entreprises qui 
auront la charge de construire le nou-
veau siège  boulonnais de l’Agence Fran-
çaise de Sécurité Sanitaire des Aliments 
(AFSSA). 

Dans un contexte où la sécurité alimentaire 
intéresse chaque consommateur, le premier 
port de pêche français et premier centre 
européen de transformation des produits 
de la mer est directement concerné. C’est 
pourquoi le laboratoire d’études et de 
recherches sur les produits de la pêche de 
l’AFSSA a souhaité renforcer son action au 
cœur de Capécure. Avec ses laboratoires, 

et ses chercheurs, l’AFSSA travaille pour la 
filière des produits de la mer, notamment 
pour prévenir la contamination (listeria) 
des produits lors des préparations, des 
conditionnements, mais aussi la recherche 
de marqueurs chimiques pour évaluer la 
fraîcheur du poisson.

Vue sur les bateaux

Situés rue Huret-Lagache, les locaux sont 
désormais trop petits pour permettre un 
développement indispensable dans le 
contexte du pôle de compétitivité. L’AFS-
SA a donc décidé de trouver un nouvel 
emplacement pour son site boulonnais : 
ce sera en bordure du Bassin Napoléon 
dans un bâtiment conçu par le cabinet 

Werner Stutz Collectif Architecture. La sur-
face des laboratoires sera ainsi doublée. 

Le futur siège sera donc implanté à proxi-
mité immédiate de l’Université qui est 
d’ailleurs l’un de ses partenaires privilégiés. 
Ce bâtiment sera Haute Qualité Environ-
nementale (HQE) : économie d’énergie, 
pollution minimale. Il est le premier sur 
Capécure de ce type. Son coût est de 3,3 
millions d’euros et la CAB participe pour 
cinq pour cent à cet investissement dans 
le cadre de son projet d’agglomération. La 
première pierre sera posée avant la fin de 
cette année. Ce chantier doit se terminer fin 
2007.

Avec ces nouveaux laboratoires, l'AFSSA 
mettra en place une unité de parasitologie 
des poissons. Une “chargée de recherches” 
prendra en charge cette nouvelle activité.

Avec cette réimplantation, Capécure conti-
nue sa tertiarisation et son renouveau. 
Un autre projet vise à déplacer le CUEEP 
d’Outreau entre l’Université et l’AFSSA, 
tandis que la CAB se penche sur le concept 
d’un institut européen de la mer, structure 
d’accueil, de travail pour des étudiants 
menant des recherches, mais aussi lieu 
stratégique pour aborder toutes les ques-
tions maritimes : pollution, sécurité, ex-
ploitation des ressources, mise en valeur...  
Boulogne, ville de mer, qui en doutait ? n

Aperçu des futurs bâtiments
de l'AFSSA (cabinet Werner Stutz Collectif Architecture)
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T r a n s p o r t s  u r b a i n sActurama

Cinq nouveautés pour les transports en commun

Riche actualité pour les transports 
urbains boulonnais. Le 18 septem-
bre dernier, plusieurs nouveautés 

étaient officiellement inaugurées. La 
CAB poursuit, depuis plusieurs années, 
ses investissements pour ce service 
public indispensable au quotidien de 
nombreux habitants de l’agglomération.

Rappelez-vous septembre 2003. Pour la pre-
mière fois, d’étranges machines circulaient 
dans le Boulonnais, à la fois familières et 
pourtant si différentes. Plus silencieux, plus 
confortables, ces bus étaient les dix premiers 
au gaz naturel véhicule (GNV issu du gaz de 
ville). Rapidement adoptés par les usagers, 

ils présentent le très grand avantage d’être 
quasi non-polluants. L’année suivante, cinq 
autres arpentaient nos routes.

Ils sont de retour

Cinq nouveaux véhicules, du même modè-
le sont donc arrivés ce 18 septembre (coût 
total TTC de 1.456.728 € hors subventions). 
Au total, vingt véhicules au GNV circulent 
(pour un parc total de quatre-vingts bus 
TCRB). Comme pour les précédents, les 
peintures et revêtements des sièges va-
rient d’un bus à l’autre. Chaque bus est 
donc unique. Ils présentent une nouveauté : 
l’accessibilité pour les personnes en fauteuil 
roulant. 

Faciliter l’accès aux transports

Ces nouveaux bus GNV, au plancher sur-
baissé, sont pourvus d’une rampe au ni-
veau de la porte centrale pour un accès 
simple à bord. A l’intérieur un espace est 
équipé pour fixer en toute sécurité un fau-
teuil roulant.

Cette nouveauté s’inscrit dans un dévelop-
pement plus général de l’accès des person-
nes à mobilité réduite. Suite à une réflexion 
menée en concertation avec les membres 
de la Commission intercommunale d’acces-
sibilité au transport (CIAT), la CAB, grâce à la 
précieuse collaboration des communes de 

Les nouveaux bus au gaz naturel (GNV) et les mini-bus pour les personnes à mobilité réduite Les nouveaux bus sont dorénavant accessibles à tous
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Boulogne-sur-Mer et Saint Martin-Boulogne, 
a entrepris la mise aux normes progressive 
des arrêts d’autobus de la ligne 8 (Boulogne-
sur-mer - la place de France - Saint-Martin - 
Hélicéa - Inquéterie - La Capelle).

Pour cela, la création de quais-bus aux 
arrêts s’avère indispensable : réalisés en 
avancée sur la chaussée, ils dissuadent le 
stationnement sauvage des automobilis-
tes qui empêche en général l’accostage 
des bus. Sur la ligne 8 un arrêt est actuelle-
ment accessible, celui du quai de la Poste. 
Les prochains aménagements concernent : 
l’arrêt de la place Dalton, les deux arrêts 
du Dernier Sou, Hélicéa et deux arrêts du 
centre commercial Auchan. 

D’autres arrêts sur le réseau seront aména-
gés au fur et à mesure des travaux de voirie 
entrepris par les communes (Chemin 
vert)… 

Du nouveau aussi 
pour le TPMR

TPMR désigne le service de transport des 
personnes à mobilité réduite. Il s’agit d’une 
prestation gratuite, assurée par des agents 
spécialisés avec des mini-bus spécialement 
équipés. Gratuit, à la demande et sur ré-
servation, l’accès à ce service est soumis à 
certaines conditions (Numéro Azur :  0810 
874 051)

Deux mini-bus rempla-
cent les anciens. Ils pré-
sentent quelques avan-
tages pour l’utilisation 
quotidienne : abais-
sement automatique du véhicule, rampe 
électrique, marches rétractables, quatre 

Inauguration du nouvel Espace Bus par Michèle Augé, vice-présidente chargée 
des transports, M. Lengagne, président et un représentant des l'association des 
Paralysés de France

Le nouveau système de billetterie 

permet une meilleure gestion 

du trafic

emplacements pour fauteuil roulant avec 
système d’ancrage et ceintures de sécurité 
et cinq sièges fixes.
Suite à des demandes récentes, la CAB met 
en place un nouveau service spécifique : 
le transport à la demande de groupes de 
personnes à mobilité réduite qui peut être 
effectué en dehors des heures du service et 
sur devis. Il s’agit de répondre aux deman-
des émanant de divers organismes tout 
en proposant une prestation parfaitement 
étudiée (personnels spécialisés, véhicules 
adaptés).

Magnétique et pratique

Les usagers de TCRB auront remarqué une 
autre nouveauté. Des cartes magnétiques 

remplacent les tickets 
à composter. Un format 
plus pratique (plusieurs 
trajets se décomptent 
sur une carte unique) 
pour les utilisateurs, 

mais aussi un outil d’analyse des fréquen-
tations quotidiennes. En effet, ce dispositif 

enregistre les trajets, puis ces données sont 
automatiquement enregistrées lorsque le 
bus retourne au dépôt. Un puissant outil en 
vue de l’adaptation du réseau aux fréquen-
tations.

Et un nouvel Espace Bus

Dernier point, la boutique Espace Bus se 
situe désormais Place de France, point 
névralgique du réseau TCRB. Espace Bus 
délivre toujours ses prestations habituelles. 
Cet espace est plus grand que l’ancien situé 
rue de la Lampe. Cet Espace Bus sert égale-
ment de salle d’attente en lieu et place de 
l’ancienne, moins accessible.

La CAB met en œuvre une politique 
volontaire et des investissements afin de 
proposer un service public de transport 
moderne et plus écologique, sans oublier 
les personnes à mobilité réduite. n

Le réseau sur le web : www.tcrb.fr

Cette nouveauté s’inscrit 
dans un développement 

plus général de l’accès des 
personnes à mobilité réduite.



Conseil de 
Développement durable

Salle comble pour la plénière du 26 septembre.
Conseillers, représentants du monde de la culture 
comme nombre d’élus se pressaient pour enten-
dre Jean-Pierre Sergent présenter le rapport du 
Conseil sur le projet culturel de l’Agglomération.

Après avoir rappelé les compétences actées et souligné le chemin parcouru, le rap-
porteur a brossé le tableau d’une vie culturelle riche et foisonnante mais cloisonnée 
sans le cadre communautaire d’un vrai projet culturel de territoire.

Il s’est ensuite livré à un véritable plaidoyer pour la tenue d’Assises de la Culture qui 
permettraient de nouer un dialogue citoyen autour des 15 propositions qui sont 
désormais celles du Conseil de Développement :

1 –	 Tenir des Assises de la culture
2 – 	 Créer un conseil de développement culturel
3 –	 Désigner un chef de projet du développement culturel, de la prospective
	 et de l’évaluation
4 – 	 Développer une véritable ingénierie culturelle d’Agglomération
5 – 	 Développer une stratégie de communication autour
	 des enjeux communautaires
6 –	 Préciser l’architecture et le statut de l’établissement culturel de la Place
	 de la République ainsi que le réseau de lieux dans lequel il doit s’inscrire
7 –	 Créer une scène conventionnée "jeune public"
8 –	 Faire de l’accès et de l’accessibilité aux productions et à la pratique culturelle
	 un enjeu communautaire
9 –	 Faire vivre le patrimoine en créant un "Pays d’Art et d’Histoire"
	 et un service communautaire pour la gestion des archives communales
10 –	 Développer, avec l’université, par les images virtuelles, un projet
	 d’animation autour des enluminures et des différents sites de la Vieille Ville
11 –	 Créer et faire vivre un festival de ville autour des sites de l’Enclos de l’Evêché
	 et des jardins du casino
12 –	 Reprendre en gestion l’Ecole Municipale d’Art pour permettre
	 une animation autour de l’art moderne et contemporain
13 –	 Réunir les conditions qui permettent une meilleure intégration
	 de l’Université à la vie de l’Agglomération
14 –	 Créer une association – relais pour le développement de l’Université populaire
15 –	 Mettre des lieux d’expression et de création à la disposition
	 des artistes amateurs ou en situation d’émergence
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L’amiante pose parfois des problèmes 
auprès des particuliers. Le plus sou-
vent il s’agit de tôles utilisées pour des 
abris de jardins, des dépendances… La 
Communauté d’agglomération du Bou-
lonnais propose désormais une reprise 
de ces matériaux. De par sa nature, il 
convient de respecter scrupuleusement 
les consignes de reprise de l’amiante.

La reprise a lieu le premier mardi de cha-
que mois. En dehors du jour prévu, aucun 
matériau amiante ne sera accepté. Cette 
reprise concerne exclusivement les parti-
culiers : les professionnels en sont exclus.

Le site prévu est situé près de la déchet-
terie de Saint-Léonard, rue Blériot.  Le dé-
pôt se fait de 8h30 à 12h00 et de 13h30 à 
17h00. Il est impératif de s’inscrire au préa-
lable auprès du gardien d’une déchetterie 
(St-Léonard ou St-Martin-Boulogne). Pour 
cela il faut :
- �présenter un justificatif de domicile dans 

une des communes de la Communauté 
d’agglomération du Boulonnais (facture 
d’eau, d’électricité, ou de téléphone) avec 
une pièce d’identité,

- �préciser la surface de tôle que vous allez 
déposer, sachant que le maximum auto-
risé est d'environ 15 m2 (soit 300 kgs).

Les usagers doivent se conformer aux consi-
gnes délivrées par les agents. Pour éviter la 
dispersion des poussières, il est demandé 
de ne pas casser, de ne pas réduire  les tôles 
en morceaux.
Renseignements :
- Déchetterie de St-Léonard : 03 21 92 31 31
- Déchetterie de St-Martin : 03 21 80 26 27

Amiante :
reprise pour les particuliers
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Reprendre le chemin de l'emploi : les chantiers-écoles

Etre sans emploi n’est pas sans 
conséquences sociales et person-
nelles tant le travail est un facteur 

d’intégration et de reconnaissance. Il 
n’est pas toujours aisé de "rebondir" et 
certaines personnes, plus éloignées du 
monde du travail, ont besoin de repères 
pour reprendre le chemin de l’emploi. 
C’est la vocation du chantier-école, un 
dispositif de l’Etat et du Conseil Géné-

ral du Pas-de-Calais. Un autre lieu vient 
d’ouvrir ses portes : la Maison de l’Emploi 
et de la Formation. Elle constitue une pe-
tite révolution pour le bassin d’emploi.

Sensible à la question de l’emploi, la Com-
munauté d’agglomération du Boulonnais 
multiplie les initiatives. Elle a notamment 
fait le choix de promouvoir les chantiers-
écoles sur son territoire. L’objectif est clai-

rement de remettre le pied à l’étrier de 
Boulonnais exclus du marché du travail. 

Avec les chantiers-écoles, les person-
nes retrouvent une activité économique. 
Elles ont un contrat de travail et perçoivent 
donc une rémunération. Elles doivent res-
pecter des consignes et ont des objectifs 
de production. Quelle différence alors avec 
un emploi dans une entreprise classique ? 
Nous vous proposons de le découvrir avec 
Rivages Propres, présidée par Claude Allan, 
mais aussi avec Mode d'Emploi. 

Un temps pour le travail, 
un autre pour le projet 

professionnel

Dans tout chantier école, les dix personnes 
recrutées sont généralement placées sous 
la responsabilité d’un encadrant techni-
que et d’un chargé  d’insertion. L’encadrant 
technique est en quelque sorte le chef 
d’équipe. Il donne les consignes et forme 
le personnel afin que le travail soit réalisé 
dans les règles de l’art. 

Il ne faut pas perdre de vue que le chan-
tier-école est une passerelle vers l’emploi. 
C’est là qu’intervient le chargé d’insertion. 
L’objectif est de préparer cette fois la sortie 
du chantier insertion. C’est généralement 
l’occasion de résoudre certaines difficultés 
d’ordre personnel (logement, santé, …), de 
définir un projet professionnel, de mettre 
en place des formations et d’engager des 
démarches auprès des entreprises.  

10

Le dossier

Rénovation des remparts de Boulogne-sur-Mer : un chantier-école au service du patrimoine boulonnais
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Zoom sur un chantier-école  
emblématique : les remparts 

de Boulogne-sur-Mer

Habitants de l’agglomération, vous avez 
certainement constaté que les remparts 
de Boulogne-sur-Mer connaissent une cure 
de jouvence depuis 
plusieurs mois. Com-
bien d’entre-vous 
savent qu’il s’agit 
d’un chantier-éco-
les ? Il est encadré 
par les services de 
la ville de Boulogne-
sur-Mer, mais également par un architecte 
des monuments historiques.

Reconstruire pierre après pierre

Les remparts du XIIIème, soumis aux infil-
trations d’eau, aux outrages du temps, à 
l’assaut des végétaux, ont besoin d’une ré-
novation en plusieurs endroits. Ces veilles 
pierres qu’il faut démonter, nettoyer, repla-

cer … permettent à plusieurs personnes de 
se reconstruire un chemin vers un emploi.
Laurent Houart, encadrant technique du 
chantier, témoigne de son rôle : "Je forme 
chacun à son arrivée et j’insiste sur la sécurité 
inhérente à un chantier. Je donne un cadre 
nécessaire. Le relationnel est très important 
au quotidien". M. Houart se montre très 
satisfait du déroulement du chantier en 
cours.

Une bonne ambiance se dégage en effet 
autour de ces remparts. Les visages sont 
souriants, les gestes appliqués. Au gré des 
questions, un sentiment prédomine : la 
fierté de travailler sur le patrimoine, de le 
remettre en état, d’y laisser une empreinte. 
Nicolas Venel a participé au premier chan-
tier des remparts. "Pas facile au début, mais 
j’apprends beaucoup. J’ai vécu longtemps à 
proximité, alors je suis fier d’y travailler.". 

Nicolas est engagé dans une démarche 
pour obtenir le CAP de plaquiste (réno-
vation de locaux). Jean-François Delliaux, 

Boulonnais égale-
ment, a choisi de 
"repartir" après plu-
sieurs mois de RMI. 
Il a contacté Rivages 
Propres, présidé par 
Claude Allan. Lui qui 
avait une expérience 

en espaces verts a volontiers accepté de s’in-
vestir pour restaurer les remparts de sa ville. 
Il exprime également sa fierté et souhaite 
poursuivre pour le moment.

Serge Brefort, plus âgé que ses camarades, 
témoigne des difficultés, trop classiques, de 
la recherche d’emploi au-delà de cinquante 
ans. Il a préféré suivre la voie d’un chantier-
école, obtenir une formation en maçonne-

rie et ne pas se résigner. Pour lui aussi, les 
remparts sont une source de motivation. 
"L’ambiance est bonne et tous sont de bonne 
volonté" ajoute-t-il.
Pour l’association, une sortie positive, cela 
signifie obtenir un contrat en entreprise 
(CDI, CDD de plus de six mois) ou l’intégra-
tion d’une formation qualifiante comme 
la réussite du parcours. Le chantier des 
remparts enregistre de nombreux succès 
pour ceux qui y ont travaillé. Faut-il y voir 
l’effet de la motivation provenant de ces 
pierres historiques, le résultat d’un enca-
drement et d’une formation plus poussée ? 
Un peu de tout cela probablement.

En flânant autour des remparts, ayez une 
pensée, un salut amical, pour cette équipe. 
Elle remet en état un fleuron de notre pa-
trimoine avec enthousiasme et talent. Ce 
résultat prouve qu’il faut savoir accorder de 
la confiance à ceux qui n’ont pas le CV idéal 
ou ont connu des accidents de parcours 
professionnel. n

Rivages Propres :
66, rue Bons Secours  - 62126  Wimille
Tel. : 03 21 33 87 59
asso-rivagespropres@nordnet.fr

Ces veilles pierres qu’il faut 
démonter, nettoyer, replacer … 

permettent à plusieurs 
personnes de se reconstruire 

un chemin vers un emploi.

Une partie de l'équipe  et leur encadrant.



D’autres associations proposent 
ce principe de chantier-école. 
C’est le cas de "Mode d’Emploi" 

qui mène plusieurs chantiers dans notre 
agglomération et bien au-delà.

"Mode d’Emploi" est en tout point compa-
rable à Rivages Propres. Elle est plus orien-
tée vers le bâtiment, la VRD, la construction 
nautique et l’aménagement paysager. Plu-
sieurs chantiers sont en cours : au fort de 
la Crèche à Wimereux, à Outreau pour des 
chalets, à La Capelle et à Equihen-Plage 
pour de nouvelles quilles en l’air au cam-
ping.

Hervé Goessens, Président de Mode d’Em-
ploi nous explique le chantier en cours. "A 
la demande de la mairie, nous avons pour 
objectif de réaliser quatre nouvelles quilles 
en l’air. Ces logements de vacances, réalisés 
avec la coque d’un bateau en guise de toiture, 
connaissent un grand succès. C’est la carte de 
visite d’Equihen-Plage."

seconde vie

Autour d’une remarquable coque en bois, 
plusieurs personnes s’affairent. "Il s’agit 
là d’un don. C’est un trémailleur d’Equihen-
Plage, le Saint-Benoît. Son propriétaire, à la 
retraite, lui permet une seconde vie de cette 
façon. Il est très grand et va permettre de réa-

liser une belle quille en l’air pour les touristes, 
avec une vue imprenable sur la mer !"

Le chantier permet à dix personnes de bé-
néficier d’un contrat de douze mois pendant 
lequel elles travaillent et élaborent, avec 
nous, un projet pour décrocher un emploi 
ou reprendre une formation. "Depuis vingt 
ans que je suis dans ce secteur de l’insertion 
par le travail, c’est avec les chantiers-écoles 
que j’enregistre le plus de succès. Il arrive que 
certains retrouvent un emploi au cours de leur 
année de chantier, tant mieux."

Mode d’Emploi privilégie les chantiers 
avec une "âme". "Travailler sur le patrimoine, 
c’est très valorisant pour nos équipes. Nous 
cherchons ce type de chantier basé sur le 
développement local car ils sont motivants."

Un petit message pour conclure : l’associa-
tion cherche d’autres coques en bois pour 
les futures quilles en l’air, permettant une 
superficie entre 30 et 40 mètres carrés. n

Mode d’Emploi
14, rue Cazin  62200 Boulogne-sur-Mer
Tél. : 03 21 35 33 50
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A Equihen-Plage, un chantier-école permet de 
donner une seconde vie à de vieux bateaux.  
Les "quilles en l'air" ainsi créées sont de petites 
habitations très prisées des touristes.

Un autre chantier-école avec le vent en poupe
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La Maison de l’Emploi et de la Forma-
tion du Boulonnais (MEF) a ouvert 
ses portes lundi 18 septembre à 

Boulogne-sur-Mer. Les demandeurs 
d’emploi, les salariés et les entreprises 
sont concernés par ce nouveau dispositif 
qui couvre l’agglomération boulonnaise 
mais aussi Desvres, Marquise et Samer.

Profitant du plan de cohésion sociale, la 
CAB est à l’origine de la Maison de l’Emploi 
et de la Formation du Boulonnais. Très vite, 
l’idée a séduit les partenaires qui allaient 
devenir les membres fondateurs : l’Etat, 

l’Anpe, les Assedic, ville de Boulogne-sur-
Mer et la Communauté de Communes de 
Samer et environs. Il s’agissait d’agir en-
semble pour l’emploi dans le Boulonnais. 

Avec ce mot d’ordre, la consultation a en-
core été élargie. Ce n’est d’ailleurs pas ano-
din si aujourd’hui l’association Maison de 
l’Emploi et de la Formation du Boulonnais 
regroupe non seulement les membres fon-
dateurs mais aussi des membres associés, 
le monde économique et les partenaires 
sociaux. 

Pour la CAB et ses partenaires, l’enjeu était 
de faire de la Maison de l'Emploi et de la 
Formation du Boulonnais un lieu de réfé-
rence pour le public et pour le territoire. 

- �Un lieu ressource pour les demandeurs 
d’emploi, les salariés, les créateurs mais 
aussi pour les entreprises qui souhaitent 
un service d’aide au recrutement, à la for-
mation des salariés. 

- �Un outil au service du territoire, un outil 
concerté et partagé entre les différents 
partenaires (collectivités, consulaires, 
associés…). La mise en commun va ren-
forcer la coopération des différents parte-
naires de l’emploi et de l’économie locale 
pour mener un important travail d’analyse 
sur le bassin d’emploi.

Les résultats doivent permettre de program-
mer des initiatives et dégager les priorités : 
adapter la formation locale aux besoins des 
entreprises, développer des mesures d’ac-
compagnement vers l’emploi, aider la créa-
tion d’entreprises et le développement de 
l’emploi … Les pistes sont nombreuses et 
cette nouvelle Maison de l’Emploi et de la 
Formation permet un travail plus global en 
prise directe avec les besoins du territoire. 
N’oublions pas que les principaux partenai-
res sont ceux du terrain. 

 

La Ma	ison de l'Emploi et de la Formation : 

une affaire collective

Rénové, ce bâtiment du Chemin-Vert abrite la Maison de l'Emploi et de la Formation et la Maison de la Solidarité.
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Qu’abrite la Maison de l’Emploi
et de la Formation ? 

Olivier Caboche, directeur, nous guide au 
sein de l’immeuble Duruy où est située la 
MEF du Boulonnais mais aussi la Maison de 
la Solidarité. « Un hall d’accueil où le person-
nel de la ville de Boulogne-sur-Mer oriente le 
visiteur selon ses besoins vers tel ou tel dis-
positif. Vous trouverez aussi dans le hall des 
outils de la MEF du Boulonnais en accès libre,  
que ce soit la borne ASSEDIC, la borne boulo-
gne-emploi qui permet aussi de consulter les 
offres sur le site de l’Anpe. Au niveau II, vous 
accédez aux services de la MEF du Boulon-
nais : accueil personnalisé et accès en toute 
liberté à la presse, revues spécialisées, docu-
mentation emploi, métiers, …» L’accès aux 
nouvelles technologies n’est pas virtuel. 
C’est d’ailleurs pour le président de la MEF 
du Boulonnais, Hervé Hénon et son direc-
teur une priorité. Cet axe va se renforcer 
avec la mise en place dans les prochains 
mois d’une Cyber Base Emploi : initiation 
et accompagnement autour de l’emploi, la 
formation, la création à partir des nouvelles 
technologies, la télé-candidature, la forma-
tion à distance.

Claires, fonctionnelles, les pièces de la Mai-
son de l’Emploi dégagent un côté agréa-
ble.
 Un espace concerne plus particulièrement 
la création ou la transmission d’entreprises. 
"il nous faut innover sur les nouvelles formes 
d’emplois que ce soit en direction des entre-
prises ou des demandeurs, il faut susciter l’ini-
tiative, les partenaires de la création bâtissent 
avec nous une offre de services novatrice".
Olivier Caboche continue "ici, nous dispo-

sons de locaux pour des permanences, pour 
des recrutements, des réunions d’information 
(PLIE, asso.Cadres, IDEE Littoral, les structures 
d’insertion, Mission Locale, ADEFOR, EGEE…). 
C’est un lieu d’échanges, de concertation où 
se développent de nouveaux projets avec les 
partenaires. Nous accueillons par exemple un 
Groupement d’Employeurs qui est en plein 
développement, c’est aussi une manière de 
soutenir les entreprises de ce groupement 
au service de l’emploi et de la qualification. 
D’autres projets inédits dans le Boulonnais 
sont en cours, avec pour seul objectif de 
baisser le taux de chômage et de contribuer 
au développement économique grâce à cet 
outil à la disposition des entreprises (repérage 
de candidats, formation, conseils..). 
De plus, notre emplacement nous permet 
d’être facilement accessibles  que ce soit par 
le stationnement (place Vignon) ou  l’accès 
par les TCRB… C’est une bonne chose pour le 
Boulonnais".. 

"Nous accueillons également les entreprises 
qui se posent des questions pour recruter 
ou même pour se développer. La Maison de 
l’Emploi met à leur disposition de nouveaux 
outils d’aide au recrutement, nous sommes 
là pour être facilitateurs, pour rassembler les 
partenaires  au service de l’emploi et donc 
au service de l’économie locale. Nous devons  
adapter la main d’œuvre locale aux besoins 
du territoire." 
 
La Maison de l'Emploi du Boulonnais est 
ouverte au public en accès libre ou sur 
rendez-vous. n

Maison de l’Emploi 
et de la Formation du Boulonnais
4, allée Boieldieu
62200 Boulogne-sur-Mer
Tél. : 03 21 87 60 72

Du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 
18h – Samedi de 9h à 12h. 
Ouvert à tous : mardi, mercredi matin, jeudi 
après-midi, vendredi après-midi et samedi 
matin.
Sur rendez-vous : lundi, mercredi après-midi, 
jeudi matin et vendredi matin.

(...) nous sommes là pour
être facilitateurs, pour 

rassembler les partenaires  au 
service  de l’emploi et donc au 
service de l’économie locale.

Le portail

www.boulogne-emploi.com

propose toutes les informations utiles,

ainsi qu' une rubrique "Maison de l'Emploi"

Entretien lors d'une permanence d'IDEE Littoral à la MEF
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La nouvelle Maison de l’Emploi et de 
la Formation permet d’accueillir un 
dispositif récent issu de la loi de Co-
hésion Sociale. 

La "Plate forme de vocation" désigne une 
méthode d’orientation professionnelle, 
par simulation,  vers des métiers qui re-
crutent actuellement. Il s’agit de mettre 
de côté l’aspect CV, diplôme, mais de 
privilégier les capacités concrètes des 
candidats à s’adapter à un métier. Cette 
méthode est appliquée par l’ANPE. Elle 
concerne les plus jeunes, envoyés par la 
Mission Locale.

A travers des mises en situation d’en-
viron deux heures, les encadrants de 
l’ANPE jugent des habiletés indispen-
sables : la prise d’initiative, travailler 
dans un contexte bruyant, respecter 
les demandes, manipuler des objets 
avec une certaine dextérité, travailler 
en équipe, s’entraider, lire un plan… 

Cette plate forme permet de proposer 
des postes ou d’en chercher pour les 
personnes détectées pour un type de 
poste ( bâtiment, restauration, hôtesse 
de caisse…). Parfois, les entreprises 
demandent directement la mise en 
œuvre d’une plate forme de vocation 
pour un recrutement direct.

En place depuis un an dans la région 
de Calais, la plate forme de vocation a 
permis de nombreuses embauches et 
plusieurs entreprises lui font appel pour 
des recrutements. Un signe pour ce 
nouveau dispositif. n

Plate Forme de Vocation du Littoral
Aéroport de Marck
62730 Marck en Calaisis
Tél. : 03 21 19 08 19
Pfc.62027@anpe.fr

Plate forme de vocation :
 orienter, recruter autrement

Organisée par la CAB et le Cercle Boulogne Sy-
nergie, la nouvelle édition du "Forum Objectif 
Emplois" s’est tenue mercredi 27 septembre 
2006 à Boulogne-sur-Mer avec pour mot d’ordre 
"Partez gagnants et rencontrez vos futurs em-
ployeurs". 

Demandeurs d’emploi, salariés ou étudiants, le pu-
blic était au rendez-vous avec une fréquentation 
en hausse (+ de 1 700 visiteurs). Les entreprises ont 
elles-aussi répondu à l’appel de l’équipe du "Forum 
Objectif Emplois". Elles étaient nombreuses à pro-
poser des postes dans des secteurs d’activités variés 
et elles ont pu rencontrer de nombreux candidats.

Autre facette du forum, les ateliers CV, les simula-
tions d’entretien ou encore les conférences ont ap-
porté une aide précieuse et concrète aux Boulon-
nais qui souhaitaient se lancer dans la vie active ou 
rebondir. 

Une nouvelle édition du "Forum Objectif Emplois" a 
d’ores et déjà été annoncée … mais dans une autre 
salle, plus grande, pour mieux répondre aux atten-
tes du public et des entreprises. C’est la réponse qu’a 
apportée Frédéric Cuvillier, maire de Boulogne-sur-
Mer à Hervé Hénon, vice-président de la CAB et à 
Pierre-Yves Dufour, président du Cercle Boulogne 
Synergie lors de la clôture de la manifestation. 

Rappelons que la Communauté d’agglomération 
du Boulonnais soutient aussi le forum emploi de 
la ville du Portel qui aura lieu le mercredi 21 mars 
2007 à la salle Carpentier. 

"Objectif
Emplois" atteint

Le portail

www.boulogne-emploi.com

propose toutes les informations utiles,

ainsi qu' une rubrique "Maison de l'Emploi"



Baincthun,
le charme paisible d’un écrin de verdure 

Avec une grande partie de la fo-
rêt domaniale de Boulogne sur 
son territoire, la commune de 

Baincthun est l’une des plus vastes du 
Pas-de-Calais, la plus étendue des vingt-
deux qui composent la Communauté 
d’agglomération du Boulonnais. Avec 
seulement 1316 habitants pour 2668 
hectares, la densité de la population est 
logiquement l’une des plus faibles de 
l’agglomération. Autant dire qu’il fait 
bon vivre dans cette commune tranquil-
le et verdoyante qui constitue l’un des 
principaux poumons du Boulonnais, à 
l’entrée du Parc naturel des Parcs et ma-
rais d’Opale.

Les élus sont attachés à un développement 
mesuré de leur commune en harmonie 
avec l’environnement et la qualité de l’ha-
bitat. Ce qui n’empêche pas Baincthun d’in-
vestir en équipements collectifs pour ses 
jeunes, ses sportifs, ses aînés… : terrains de 
sport (pour le football mais aussi le tennis 
et le rugby), salle d’activités sportives (pour 
la boxe française, la gym d’entretien ou la 
danse country), salle des fêtes, salle poly-
valente… "Nous travaillons sur le projet de 
l’extension et de la rénovation de notre école, 
ajoute le maire Daniel Parenty, ainsi que la 
révision du plan local urbain. Assainissement 
collectif, réfection de notre église (dont une 
partie a été construite au XIIème siècle), amé-
nagements urbains des jardins de cette église, 
réfection de voirie et éclairage public, défense 
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Baincthun
1.316 habitants

Maire :  
Daniel Parenty

Mairie :
route de Desvres
62360 Baincthun

Tél. : 03 21 10 08 50 
Fax : 03 21 10 08 51 

mairie-de-Baincthun@wanadoo.fr
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incendie, vidéo-surveillance pour améliorer 
la sécurité de notre population et de notre 
patrimoine, création de sentiers de randon-
née… les chantiers ne manquent pas, et nous 
occupent quotidiennement". Mais le maire 
souhaite avant tout structurer le village – le 
centre-bourg – en préservant le paysage et 
la qualité de vie.

Economie et solidarité
intercommunale

Si beaucoup de Baincthunois travaillent 
en ville, la commune, située à proximité de 
l’autoroute A16 et traversée par quatre che-
mins départementaux, est fière de son tissu 
économique et artisanal. "Nous possédons 
de nombreux maçons et peintres en bâtiment 
dans une commune longtemps réputée pour 
sa pierre, mais aussi des commerçants de 
proximité, huit agriculteurs, des maraîchers, 
ainsi qu’une demi-douzaine de gîtes ruraux 
ou de chambres d’hôtes, car, ne l’oublions pas, 
nous sommes une commune touristique qui 
accueille, en forêt, quelque 600 000 visiteurs 
chaque année". En attendant le développe-
ment de la zone artisanale de Macquinghen 
et les implantations sur le troisième tiers du 
Parc paysager industriel de Landacres.

Vice-président de la CAB, Daniel Parenty 
est bien sûr attaché à la coopération inter-
communale, "qui permet de mutualiser une 
partie de nos moyens". Son souhait : "que les 
compétences soient élargies pour que nous 
ayons une parfaite réponse aux besoins ur-
bains et péri-urbains de nos populations et 
que le financement de petits investissements 
puisse devenir d’intérêt intercommunal dès 
lors qu’ils intéressent plus de deux commu-
nes"… n

Le centre-bourg a bénéficié d'aménagements urbains



Prévention routière : un travail au quotidien

La CAB mène depuis plusieurs an-
nées une politique volontariste de 
prévention routière. Personnel for-

mé, équipements, organisation d’événe-
ments, la panoplie complète existe pour 
être efficace. Il ne faut cependant pas 
oublier que la CAB s’entoure des acteurs 
déjà présents, expérimentés… A ce titre, 
André Caffier et Christophe Guy sont 
deux figures incontournables. Ils nous 
livrent un témoignage de leur vécu.

Quelles sont vos fonctions ?

André Caffier : Je suis fonctionnaire de police 
municipal au Portel, mais mon travail est ce-

lui d’intervenant départemental de sécurité 
routière. J’ai déjà vingt ans de pratique sur le 
terrain.
Christophe Guy : Egalement intervenant dé-
partemental de sécurité routière, je suis aussi 
enquêteur départemental. Plus simplement, 
je suis animateur sécurité routière à Boulo-
gne-sur-Mer. Je pratique depuis 2002.

Quelle est la répartition des rôles entre vous ?

AC : Il existe un partage naturel puisque Chris-
tophe travaille avec le milieu scolaire primaire, 
voire maternel, et moi j’interviens en collège 
et lycée.

CG : André retrouve les élèves auxquels j’ai 
donné les bases jusqu’en CM2.
AC : Oui. Et puis en 5ème c’est le passage de 
l’attestation scolaire de sécurité routière, né-
cessaire ensuite pour obtenir le Brevet de Sé-
curité Routière à quatorze ans, indispensable 
pour conduire un cyclomoteur dans un pre-
mier temps, puis pour l’inscription au permis 
de conduire.

Les écoles sont-elles demandeuses, ou  
devez-vous les contacter ?

CG : L’éducation Nationale est de plus en plus 
demandeuse car les cours d’éducation rou-
tière sont obligatoires. Les enseignants ne 
sont pas toujours formés et ils préfèrent nous 
demander. 
AC : Le contexte pousse à la sensibilisation et 
la loi impose maintenant un cadre aux jeunes. 
C’est positif.

18
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Quelles sont les évolutions récentes que 
vous constatez ?

CG : Dans le Boulonnais, police et gendar-
merie font beaucoup de prévention et il est 
d’usage, désormais, de combiner la répres-
sion et la prévention. Par exemple, lors d’un 
contrôle pour une 
raison quelconque, il 
arrive que nous dis-
tribuions des éthylo-
tests. Maintenant, la 
pédagogie prime. La 
sanction est expliquée. Par exemple, le boule-
vard Diderot à Boulogne-sur-Mer est limité à 
50 Km/h. Les gens comprennent mal car il est 
large et bien droit. La raison est simple, mais 
il faut la dire, c’est parce que la caserne des 
pompiers est juste là et que leurs véhicules 
peuvent sortir précipitamment. Alors rouler à 
50 km/h permet de s’arrêter pour les laisser 
passer, ce qui est moins évident à 70 !

AC : Nous insistons sur les deux roues depuis 
quelque temps. Je note un aspect positif : le 
port du casque et l’absence d’assurance sont 
des cas de plus en plus rares. 

Comment expliquer cette bonne évolution ?

AC : C’est l’effet du Brevet de Sécurité Routiè-
re, indispensable pour les cyclos. Le message 
passe à ce moment là. De plus, ce brevet est 
d’un coût raisonnable grâce aux aides des 
collectivités. Pour illustrer le travail réalisé 
avec les jeunes, il faut mentionner que dans 
le cadre de ce brevet, nous avons l’habitude 
de passer une journée dans un institut qui 
accueille des personnes handicapées suite à 
un accident de la route. Un moment qui se 
veut convivial, mais un match de basket où 
les jeunes "valides" doivent s’installer dans un 

fauteuil roulant pour être à égalité, conduit 
à une prise de conscience forte. Notre rôle 
c’est aussi de faire réfléchir, de faire prendre 
conscience que conduire nécessite de faire 
attention et que la rue n’est pas la jungle.
CG : la prise de conscience débute tôt. Avec 
des maternelles et des primaires, je pose 

des bases : le passage 
piéton, le bonhomme 
rouge ou vert, la fixa-
tion des sièges pour 
enfant… Cela fonc-
tionne très bien avec 

les plus jeunes, ils sont réceptifs et répercu-
tent les messages auprès des parents. C’est 
moins simple avec les adolescents…
AC : ... et avec les parents qui donnent trop 
souvent le mauvais exemple lors des sorties 
d’école !

La CAB met l’accent sur la prévention pour 
les deux roues. Quel est votre avis ?

AC : Ce sont des adolescents, ils sont diffici-
les à convaincre par nature. Il faut insister et 
insister car les deux roues sont fragiles sur la 
route.
CG : Oui et ils sont déroutants. J’ai le cas d’un 
jeune qui était parfait dans la partie théori-
que, qui comprenait bien les enjeux. Je me 
dit, super ! Et peu de temps après, je le vois 
passer tranquillement à un feu rouge ! Pro-
chainement, nous organisons deux journées 
"prévention deux roues" et nous visons égale-
ment les parents car ils sont responsables de 
leurs enfants. 

Quel est le point sur lequel 
vous souhaitez insister ?

CG : Le respect, la courtoisie ! Il est nécessaire 
de respecter le partage de l’espace public. Ceci 

est valable pour les voitures, les deux roues, 
les piétons. Les gens sont trop souvent pres-
sés, agressifs… Dans le même ordre d’idée, le 
bruit des deux roues occasionne trop de dé-
sagréments. Il faut bien dire qu’ils ne sont pas 
seuls et qu’ils doivent respecter les autres. Pe-
tit message en passant : le contrôle du niveau 
de bruit des deux roues se fait de plus en plus 
dans le Boulonnais ! n 

Christophe et André participent pleinement 
aux prochaines opérations de la CAB, no-
tamment le quatrième village sécurité rou-
tière du samedi 28 octobre (voir agenda).

C o m m u n a u t é  d ’ a g g l o m é r a t i o n  d u  B o u l o n n a i s

Il est nécessaire de respecter le 
partage de l’espace public. 

Ceci est valable pour les voitures, 
les deux roues, les piétons.

La CAB a fait l'acquisition d'un panneau indicateur  
de vitesse  qui participera à diverses actions de  
sensibilisation dans les villes de l'agglomération
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Le Cap d'Alprech, dernière falaise au sud de Boulogne, avant les grands massifs dunaires 
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Des espaces naturels préservés
pour les générations futures

Près de mille hectares de terrains 
côtiers sont, sur le territoire de 
l’agglomération boulonnaise, la 

propriété inaliénable du Conservatoire 
du Littoral, ce qui fait de notre littoral, 
de Wimereux à Dannes, l’un des mieux 
préservés de France. 

Grâce à un partenariat très fructueux avec 
les collectivités territoriales, ces acquisi-
tions menées par le Conservatoire depuis 
trente ans permettent le respect des sites 
naturels, des équilibres écologiques et de 
la diversité biologique, mais aussi la libre 
ouverture au public de plusieurs dizaines 
de kilomètres de sentiers. 

Les Dunes de la Slack

En grande partie sur la commune de Wime-
reux, les dunes situées entre l’estuaire de la 
Slack et la pointe aux Oies offrent un site 
naturel de 200 hectares. Un circuit balisé 
permet au randonneur d’en faire le tour en 
moins de deux heures et d’apprécier le côté 
sauvage de ce site qui borde l’estuaire. Des 
milieux humides d’arrière dunes : mares, 
pannes font aussi la particularité de ce site 
qui abrite grenouilles, rainettes et tritons, 
espèces protégées.

La pointe de la Crèche

De la pointe de la Crèche, se découvrent 
au sud toute la rade et la zone portuaire 
de Boulogne et au nord un autre site du 

Conservatoire du littoral, les caps Gris-Nez 
et Blanc-Nez. Les amateurs de géologie 
trouvent sur cette falaise jurassique de 
quoi enrichir leurs connaissances. Le pâtu-
rage par les poneys Highlands permet de 
conserver une végétation spécifique à ces 
milieux.

Le cap d’Alprech

Entre le Portel et Equihen, le Conservatoire 
a dessiné un périmètre d’intervention et 
donc d’acquisitions foncières. Déjà quel-
ques hectares ont été achetés pour être 
préservés.

P a t r i m o i n e  n a t u r e lExplorama

Le Cap d'Alprech, dernière falaise au sud de Boulogne, avant les grands massifs dunaires 
Les dunes de la Slack : un chemin de randonnée vous emmène jusqu'au pied du Fort d'Ambleteuse

La Pointe de la Crèche offre une vue splendide
sur la baie de Wimereux
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Les dunes d'Ecault : une des promenades les plus prisées du Boulonnais
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Les dunes d’Ecault

La forêt d’Ecault prolonge les dunes côtiè-
res d’Equihen-Plage et de Saint-Etienne-
au-Mont. Son ouverture au public en 1985 
a suscité un véritable engouement. Ac-
cessible par Equihen-Plage, par le château 
d’Hardelot à Condette, par la station d’Har-
delot, par le parking sur le CD 119, par le 
parking du ruisseau de la Warenne à Ecault, 
ce massif, riche en itinéraires balisés, est 
l’un des lieux de promenades les plus pri-
sés des Boulonnais. C'est là que se trouve la 
plus grande étendue de du-
nes grises. Celles-ci sont ca-
ractérisées par une végéta-
tion rase, composée surtout 
de lichens et de mousse. Très 
fragile, ce milieu est rapi-
dement perturbé en cas de 
piétinement important. En voie de dispari-
tion en Europe, il est donc protégé. Les ani-
maux qu’il abrite, notamment les oiseaux, 
sont très sensibles au dérangement. Aréna, 

équipement de la CAB y permet de décou-
vrir et de comprendre, la vie de ce milieu 
particulier. 

Le Mont-Saint-Frieux

Situés sur Dannes et Neufchâtel-Hardelot, 
les 467 hectares déjà acquis par le Conser-
vatoire (1.200 ha à terme) forment l’un des 
plus beaux domaines dunaires du nord de 
la France. Point haut de l’agglomération 
avec le mont Lambert, le mont Saint-Frieux 
culmine à 152 mètres d’altitude. Un sen-

tier amène les marcheurs 
les plus courageux à son 
belvédère naturel. D’autres 
cheminements permettent 
de pénétrer en profondeur 
dans ce massif sauvage. La  
particularité de notre littoral 

est d’avoir un système de dunes plaquées 
sur d’anciennes falaises ce qui permet au 
Mont Saint-Frieux de dépasser la hauteur 
de la Dune du Pilat !

Plus de trois mille 
hectares de forêt

Aux terres du Conservatoire du Littoral, 
définitivement préservées, s’ajoutent sur 
le territoire de l’agglomération d’autres zo-
nes naturelles appartenant au domaine de 
l’Etat, du Département ou des communes : 
les 2 041 hectares de la forêt de Boulogne 
(sur La Capelle et Baincthun), les 633 hec-
tares de celle d’Hardelot et les 315 de celle 
d’Ecault. A titre de comparaison, la super-
ficie de la ville de Boulogne est à peine de 
800 hectares, Capécure compris. n

Ces sites naturels, propriétés du Conservatoire 
du littoral et du Conseil Général du Pas-de-Ca-
lais font l’objet d’une convention de gestion, 
passée entre le Conseil Général et Eden 62 pour 
la gestion et la valorisation de ces sites.

(...) ce qui permet
au Mont Saint Frieux

de dépasser la hauteur 
de la Dune du Pilat !

A l'arrière plan, le Mont Saint-Frieux culmine du haut de ses 152 mètres (photo © Alain Ceccaroli / Conservatoire du littoral)



En octobre 2005, la CAB lançait la 
première édition de son festival 
de musiques actuelles, le "Poulpa-

phone". Un principe simple : proposer, 
dans une période peu habituelle pour 
les festivals, une programmation repré-
sentative des différents styles musicaux 
créatifs et indépendants…

Cette année, Le Poulpaphone s’invite pen-
dant trois soirées à Outreau, au parc du 
Mont Soleil (rue Lamartine). Au menu, de 
l’électro, du rap, du hip-hop, du punk rock, 
du rock, du métal, du rock’n roll, de la chan-
son française, même des percussions cor-
porelles ! Difficile de résumer, en quelques 
lignes, l’univers des artistes, des groupes 
de cette seconde édition. Le site de la CAB, 
(www.agglo-boulonnais.fr) vous permet de 

les découvrir avec quelques instants sono-
res.
Au programe : 
n �Vendredi 20 à partir de 19h : L’Oreille 

Cassée (collectif hip-hop), Tronckh (mé-
tal déglingô core), Duracell (free punk 
électro), Gong Gong (électro), Sims 
(électrock), Karlit et Kabok (électro hip-
hop), Hocus Pocus (rap funky) et Birdy 
Nam Nam (électro). 

n �Samedi 21 à partir de 19h : Hellium (rock 
alternatif ), Randy’s Ripcord (punk rock), 
Guerilla Poubelle (punk core), Fancy 
(rock’n’roll), Moriarty (folk), Ministère 
des affaires populaires (chanson rap), 
Tang (emo core), Hyperclean (chanson 
rock), Jack the Ripper (rock) et Venus 
(pop rock). 
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M u s i q u e s  a c t u e l l e s

Le festival se déroulera à Outreau les 20, 21 et 22 octobre 

     Poulpaphone 2006 : formule enrichie

Birdy Nam Nam Duracell Venus

Culturama

© Robin



n �Dimanche 22 à partir de 
18h : The Bells (rock), Ar-
sene Lupunk Trio (punk 
acoustique), Marcelo Pretto 
(percussion corporelle), Treize à 
Table (chanson française)Jim 
Murple Memorial (rythm’n 
blues jamaïcain) et Sayag 
Jazz Machine (jazz fusion 
jungle).

Plus de concerts cette 
année et surtout deux 
scènes séparées par un 
village où vous pourrez retrou-
ver le merchandising des artistes 
et peut être en rencontrer cer-
tains. Il sera également possible 
de manger un petit quelque chose ou de 
se désaltérer. La CAB y mènera une opéra-
tion "Capitaine de Soirée".  Autre nouveau-
té, la CAB met, pour la première fois, en 
œuvre un nouvel équipement : "L’escale", 
un chapiteau spécialement conçu pour les 
spectacles.

Les tarifs demeurent très abor-
dables : 5€; 3€ en réduit (élèves 

des écoles associées et les moins 
de 18 ans sur présentation de jus-

tificatif ) et 7€ pour les trois soirées. 
Ces tarifs reflètent la volonté des 
élus de la CAB de permettre à tous 

d’accéder à la musique actuelle 
"vivante".

Vous voulez venir ?

Le Forum Espace Culture située 
rue Thiers à Boulogne-sur-Mer, 

partenaire du Poulpaphone, 
propose la vente des tickets 

et le programme. Il met éga-
lement en point écoute les albums des 

artistes présents. Autre solution, venir à la 
CAB, boulevard du Bassin Napoléon à Bou-
logne-sur-Mer, ou appelez le 03 21 10 28 52 
pour des réservations et des informations 
(8h30-12h00 / 14h00-17h30). n 

L'Oreille Cassée
- Est-il facile pour les groupes "de notre 
coin" d’accéder à la scène, d’ enregistrer ?  
Notre formation est récente, nous n’avons donc 
pas encore réellement entamé de démarches 
pour accéder à la scène. A l’occasion, nous en-
registrons des morceaux chez des amis qui ont 
le matériel nécessaire.

-    Qu’allez vous vous dire avant de monter 
sur les planches du Poulpaphone ?
 Que c’est une chance d’être là et qu’on va es-
sayer de faire de notre mieux en montrant, si 
possible, une bonne image du hip hop.

-    Votre ambition musicale pour les pro-
chaines années ?
 Pas d’ambition particulière, on continue notre 
petit bonhomme de chemin…

-   Votre avis sur le 
Poulpaphone ?
Une bonne idée de fes-
tival avec une affiche 
éclectique et des tarifs 
très accessibles. Avec 
un plus cette année : les 
groupes locaux !
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Gong Gong Jim Murple Memorial Randy's Ripcord

R E N C O N T R E
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Le samedi 28 octobre, face à  l'Hôtel 
communautaire (boulevard Bassin 
Napoléon) se déroulera la quatrième 
édition du "Village sécurité rou-
tière". 

Sur plus de 4.000 m2, vous y trouverez 
animations et stands destinés à vous 
faire prendre conscience des nom-
breux dangers de la route.

Cette année, vous seront notamment 
proposés : Autochoc, simulateur de 
conduite 3D, deux pistes d’édu-
cation routière (vélos,  cyclomo-
teurs et voiturettes électriques), 
une voiture tonneaux, des tests 
de code de la route, le contrôle 
gratuit de votre véhicule, des ini-
tiations aux gestes de premiers 
secours, des lunettes à effets al-
coolémie,  vidéos, expositions, ...

Deux  démonstrations  “La preuve 
par le choc”(14h15 et 16h30), assu-
rées par DRAG AUTO PUB, avec pour 
la première fois un choc  auto/pocket 

bike. Vous pourrez également assister 
à un exercice de désincarcération 
effectué par les sapeurs pompiers de 
Boulogne-sur-Mer.

Samedi 28 octobre de 13h30 à 18h, 
boulevard du Bassin Napoléon

Boulogne-sur-Mer, samedi 28 octobre

4ème Village sécurité routière 

L’exposition “Un siècle de 
Natation” a vu le jour en 
1998 et voyage depuis 
1999. Le thème de cette 
exposition, unique en son 
genre, est orienté principa-
lement sur tous les ensei-
gnements et les évolutions 
des apprentissages de la 

natation depuis le 18ème 
siècle. 

Dans le hall d'Hélicéa, du 
6 au 20 novembre, acces-
sible gratuitement à tout 
public durant les horaires 
d’ouverture d’Hélicéa.

Dans le hall d'Hélicéa, du 6 au 20 novembre 2006  
Exposition "Un siècle de natation" 

La nouvelle saison 
culturelle boulon-
naise vous propose 
cette année encore 
une offre très variée 
de spectacles vivants 
(musique classique, 
musiques du monde, 
théâtre, danse contem-
poraine, jeune public, 
humour... ) que vous 
pouvez retrouver dans la plaquette 
"Acte 1" qui présente tous les specta-
cles se déroulant jusqu'en décembre. 
Celle-ci est disponible dans les diffé-
rents lieux  culturels de la ville. 
Rens. au 03 21 87 37 15 ou sur 
www.ville-boulogne-sur-mer.fr
Nouvelle saison culturelle également 

pour l'Espace Culturel 
Georges Brassens qui 
après six mois de travaux 
offre désormais à son 
public des conditions 
d'accueil optimales. 
Une programmation 
pour tous, avec no-
tamment de nom-
breux spectacles "Jeune public" 

de grande qualité. Là aussi une pla-
quette de saison est disponible dans 
les différents lieux culturels.
Espace culturel Georges Brassens
rue des Sources à Saint-Martin
Tél. : 03 21 10 04 90
www.centre-culturel-brassens.fr.st

A Boulogne et à Saint-Martin  
Nouvelles saisons culturelles

En bref...
Baincthun - Concert du groupe vocal 
départemental Lyriade 62, le 14 octo-
bre à 20h30 à l'église. Au programme : 
Grand Choeurs Célèbres (Verdi, Offen-
bach, Mozart, Bizet, etc...).
La Capelle - Concert de la chorale 
des 2 Caps, à l'église le dimanche 26 
novembre.

Nesles - 8ème salon international 
de peinture, sculpture organisé en 
Mairie du 21 au 29 octobre.
Outreau - Exposition ornithologi-
que du Boulonnais, au centre J. Brel 
du 16 au 22 octobre.
Saint-Léonard - Salon d'automne 
"Art'ifice", au Forum des Loisirs, du 28 
octobre au 5 novembre.
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Exposition
Du 25 octobre au 5 novembre  
"Quand le bois reprend vie" 
Dans le cadre de leurs activités, les 
jeunes de l’IME de Samer sont sensi-
bilisés à l’éveil artistique. Cette année, 
ils ont choisi pour thème le littoral. 
Aréna, lieu d’expression sur l’art et la 
nature, a le plaisir de vous présenter 
le résultat de leur travail. Accès gratuit.

Théâtre
Dimanche 29 octobre - 16h
 "La tarte aux pommes" 
avec Bernard Maltere, Marc Gosselin 
et Mélissa Fortumeau. Pendant les va-
cances de la Toussaint, Aréna a le plai-
sir d’accueillir la Compagnie Musicale 
le petit Orphéon pour vous présenter 
ce "délicieux" spectacle. On se délecte 
des mots de la cuisine, on critique la 
malbouffe, on échange quelques re-
cettes, votre ventre gargouille, encore 
deux ou trois détails suggestifs, susur-
rés par le comédien sur les accords 
délicats du piano : vous salivez ! Vous 
reprendrez bien un peu de tarte ?
Entrée Gratuite - Réservation obligatoire 
au 03 21 10 84 30.

Week-ends
découverte d’Aréna
Chaque premier week-end du 
mois, l’équipe d’Aréna vous pro-
pose des animations, des ateliers 
de création. Des découvertes sen-
sorielles, ludiques, pédagogiques 
ou gustatives pour une approche 
toujours plus nature.  

Atelier
Dimanche 5 novembre
Création avec les laisses de mer 
La mer amène et laisse sur le haut de 
plage "les laisses de mer". Elles ne sont 
pas constituées que de déchets, elles 
apportent aussi des éléments néces-
saires au développement de la végé-
tation du littoral
Au cours d’un atelier de création, lais-
sez parler votre imagination en créant 
une sculpture avec les différents élé-
ments naturels.  Gratuit. Inscription 
obligatoire. Rendez-vous à 14h30 à 
Aréna (durée : 2h).

Hélicéa 
Des animations et un spectacle unique

Evénement
Samedi 25 novembre - 15h et 20h30 
GRAND CIRQUE DE MOSCOU
SUR GLACE
C'est un spectacle de renommée 
mondiale qui aura lieu en novembre 
sur la piste de la piscine-patinoire : le 
grand cirque de Moscou sur glace. 
Créé il y a plus de vingt ans, ce cirque 
est unique au monde. Conjuguant 

patinage artistique et art du cirque 
traditionnel, il multiplie de ce fait les 
difficultés de l'un et de l'autre pour 
offrir aux spectateurs des exploits 
inédits.  A ne pas rater !

Egalement à Hélicéa : soirée Hal-
loween avec Radio 6 (le 31/10), 
soirée "mousse" (le 4/11), soirée 
"sixties" (le 18/11), soirée "fluo" (le 
2/12), soirée "spéciale concert" (le 
16/12).

Hélicéa
ZAC Mont Joie

62280 Saint-Martin-Boulogne
Tél. : 03 21 10 08 65

www.vert-marine.com

Aréna 
Exposition, théâtre et atelier

Nausicaà 
Consommation responsable du poisson 
et des produits de la mer
Fidèle à sa démarche pédagogique, 
Nausicaà, le Centre National de la 
Mer, proposera en ce second semes-
tre 2006 de nombreux événements 
ayant pour but de sensibiliser le pu-
blic à la nécessité d'une "Consomma-
tion responsable du poisson et des 
produits de la mer".

Seront ainsi au programme :
- �Du 25 au 29 octobre : programme 

spécial pour relayer le 33ème festival 
mondial de l'image sous-marine 
d'Antibes.

- �Début novembre : conférence de 
presse avec le groupe Marcel et 
son Orchestre pour la sortie de 
leur nouvel album "E=CM2". Le 10 
novembre, lors de leur concert au 

Zénith de Lille, Nausicaà distribuera 
le Passeport de Citoyen de l'Océan à 
leurs nombreux fans.

- �Aux alentours du 15 janvier : Naus-
sicaà s'associe à Bruno Froideval et 
Olivier Bertonnier dans leur tenta-
tive de traversée de l'Atlantique 
en double à la rame. A l'issue de 
leur tarversée (des îles Canaries à la 
Guadeloupe), les deux aventuriers 
viendront à Nausicaà raconter cette 
expérience hors du commun

Nausicaà
Boulevard Sainte-Beuve

62200 Boulogne-sur-Mer
Tél. : 03 21 30 99 99

www.nausicaa.fr

Aréna
Chemin de la Warenne
Ecault / Saint-Etienne-au-Mont
Tél. : 03 21 10 84 30
http://arena.agglo-boulonnais.fr/
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Communauté d'agglomération
du Boulonnais 
Accueil : 03 21 10 36 36 
Fax : 03 21 10 37 63
Internet : www.agglo-boulonnais.fr
et www.agglo-boulogne-cotedopale.fr

Le tri sélectif 
n Déchetterie de Saint-Martin-Boulogne :
ZI de l'Inquéterie
62280 Saint-Martin-Boulogne
Tél. : 03 21 80 26 27
n Déchetterie de Saint-Léonard
ZI de la Liane
62360 SAINT-Léonard
Tél. : 03 21 92 31 31
Les déchetteries sont ouvertes de 8h à 18h45 
du lundi au samedi sans interruption - De 8h 
à 11h45 le dimanche. Fermées les jours fériés.

Refuge des animaux
ZI de l'Inquéterie
62280 Saint-Martin-Boulogne
Tél. : 03 21 31 38 46

Aréna
Route de la Warenne - Ecault
62360 Saint-Etienne-au-Mont
http://arena.agglo-boulonnais.fr/
Tél. : 03 21 10 84 30
Horaires d'été, du 4 juillet au 3 septembre 2006 :
du mardi au dimanche de 10h à 12h30 et de 14h 
à 18h

Hélicéa
Z.A.C Mont Joie
62280 Saint-Martin-Boulogne
Tél : 03 21 10 08 65 - Fax : 03 21 10 83 50
Email : helicea@vert-marine.com

Numéros utiles

0800 072 772Un question sur le tri ?


